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Rétum t an leuiUetomt mritiimU 
En cette (in du XVi tiècie. le peuple flamand 

oimU tout la lurannts du terrible duo d'Altm, 
gouverneur de* Payi-tas espagnols. Cttt «m 
Min ou* «on Grand Préodl. U comte de Ploya 
Serra, Unie, par de* \uaementt empretnls dt 
piété, de ramener la confiance dans le malheu-
reux vaut. Mali et etio'tt de ce magistrat ne 
parvlmmmt pat a suspendre le, décapitation* 

partie *Andalousie av* une escorte, pressée de 
rietndre ton père queue n'a pas, vu depuis trait 
années, ouille son eteorte, a, monte» r» se* 
pur sema, part 4 toute onde vert Bruxelles. 

pendant ce temps. le sinistre due d'Albe pré­
pare de nouvelles exécutions de patriote* fia-

Arrête au carrefour fVeeli, Coneepcion a ta 
i*i* de rencontrer son pire accompagnt de gen-
Htthotame*. 

Après Us prétentation* haottueliet. ttscorte 
de Coneepcion rejoint le cortège du Grand Pré' 
vol. As* moment où la cavalcade franchit la 
ru**al I ilU de Bruxelles let cloches de Sainte-
Quènte tonnent un glas avant une triple exécu­
tion «ut doit aooir lieu. Coneepcion, inquiète de 
cette sonnerie lugubre, demande si c est jour 
dente Bn tout cas, le rythme dès carillon* «et 
étfiSjjfc, remarque Us jeune fille. 

ni 

LES DERNIERS GENTUSHOMIES 
En celte sombre hn du 16» »tecia, où ta* 

•vie» flamandes p w i e n t ri peu A B U ta main 
du duc d'Albe, tas proche» parents de tout 
supplicié politique étaient tenu» d accompa­
gner jusqu'au ptad (ta Téehelaud taur frère, 
tour rnart ou leur père. Dans l'espoir d'éveil 
1er, en dernière heure, un sursaut de pitié 
«un» rame du gouverneur, réponse en lar­
mes, entourée de ses «niants, sa traînait à 
genoux sur ie parvis de ta « Maison do Rot ». 
Tentative aussi inutita qu'hnmltante, d'ail-
leurs, car jamais r ordonnateur «tes décoUa-
tions n'avait (ait, du haut de sa loge ducale, 
le geste de grâce qui eût arrêté ta glaive à 
deux tranchants. 

A mesure que les exécutions se multi­
pliaient, cette présence, requise tout d'abord 
des seuls familiers du condamné, devint exi­
gible des voisins, des gens de quartier, en­
fin de la population entière. 

Suprême consolation pour ceux qui al­
laient mourir, de savoir que tous portaient 
an même temps que leur deuil celui de la 
patrie 1 

Dès le premier roulement des tambours 
funèbres, les artisans quittaient leur atelier, 
tes marchands leur boutique, tandis que tes 
derniers gentilshommes de la capitale se 
rendaient en corps sur le lieu du supplice 
pour faire la conduite suprême aux martyrs 
de ta liberté. Conduite dangereuse qui dési­
gnait souvent à l'attention du tyran une tête 
plus fiére que les autres, victime désormais 
marquée pour le bourreau. 

Dès le 13e siècle, alors que les corpora­
tions de Bruxelles installaient leurs maisons 
tout en fenêtres sur le pourtour de la Grand'-
Ptace, les nobles bâtissaient leurs hôtels aux 
murs épata et aux portes terrées, aux abords 
de Sainto-Gudule. LA, à l'ombre de l église, 
se dressaient les demeures seigneuriales de* 
barons de Honnebeeke, des comtes de Hor-
nes. de vingt autres familles qui avaient con­
quis honneurs et richesses en guerroyant 
contre le Sarrasin, le Turc ou l'Anglais. Jus­
qu'à la fin du règne de Charles-Ouint, cet 
aristocratique quartier retentissait des cris 
des postillons et des messagers ; ses parvis 
étaient encombrés de pages jouant aux dés 
leurs écua, leurs sols et au besoin jusqu'à 
leurs chausses. 

Mais l'avènement de Philippe II mar niait 
la fin du libéralisme espagnol dans les !• lan-
dres Le nouveau roi, retiré dans son Escu-
rial madrilène, abandonnait le gouverne­
ment des Pays-Bas à des aventuriers. Des 
lors, les exécutions allaient priver de leurs 
seigneurs les tiers hôtels de Salnte-Gudule, 
tandis que les confiscations déménageaient 
les nches tableaux, les tapisseries rares les 
meubles de prix. SI bien qu'en 1572, il ne 
restait plus, de la vieille noblesse d'épée fla­
mande, qu'une trentaine de représentants 
que leur excessive jeunesse, leur vieil âge 
ou leur extrême pauvreté condamnaient è 
attendre dans des demeures en ruines le 
glaive du bourreau, comme un mouton at­
tend le couteau du boucher. 

Aussi, ce matin-là, quand le baron de Hon­
nebecke, commandeur de la noblesse bruxel­
loise, frappa du pommeau de son épée aux 
portée blasonnées du quartier, c'est A peine 
si une vingtaine de gentilshommes répon­
dirent à l'appel. Néanmoins, ils se rangè­
rent derrière leur vétéran, tous aussi sou 
deux des préséances qu'au temps lointain 
t e leur» splendeurs 

ris allaient disparaître dans les ruelles qui 
descendaient vers la Grand'Plaee, quand 
sortent de l'hôtel faisant face au porche de 
régllse, un tout jeune homme s'élança en 
courant sur les traces de la petite troupe. 

— Monsieur, dit le nouveau venu en arri­
vant h la hauteur du baron de Honnebecke. 
croyez-vous que le dernier des de Homes 
puisse manquer ainsi au plu» impérieux des 
devoirs? Si mon vieux serviteur ne vous 
avait «perçus à travers le indus mon ab­
sence narrai voue m'eût valu le mépris des 
Patriotes! 

Ls commandeur de la noblesse considéra 
avec émotion te pourpoint rapiécé du isune 
homme, sen chapeau décolore; son épée au 
fourreau rongé par le temps : 

— Philippe de Homes, lui dit te comte de 
Honnebecke, ie n'avais point oublié le fils 
de la première victime du duc d'Ame. C'est 
sciemment que j'évitais de vous convier à 
la conduite funèbre. Peu Importe que des 
vieillards comme nous attirent sur leur tète 
la colère du tyran 1 Mais vous, Philippe, 
vous qui n'avez encore goûté à aucune joie 
de l'existence, ni à la gloire, ai à l'amour L.. 

PHILIPPE DE BORNES 

— Plût au ciel qu'aucune épouse, qu'au­
cune amante n'entre jamais dans ma viel 
En dee temps comme ceux-ci, l'amour est 
un sentiment inutile pour celui qui a son 
pays et son père à venger I 

Et se rangeant au côté du baron de Hon­
nebecke, 1 adolescent continua la route à ta 
tête de ses pain. La tyrannie inspire le stoï­
cisme. Aucun des compagnons de Philippe 
de Homes n'avait protesté contre les som­
bres déclarations du jeune homme. Le dé­
goût de la vie était tel chez les Opprimés 
qu'ils trouvaient naturel de tendre la tête 
au bourreau, comme il semblait logique aux 
Romains du siècle de Pétrone de s ouvrir 
ies veines dans un bain chaud, plutôt que de 
supporter davantage le régime abject d'un 
Néron. 

Comme les gentilshommes arrivaient au 
carrefour du marché aux Herbes, ils se ren­
contrèrent avec la maîtrise des drapiers qui, 
bannière déployée, se dirigeait ver» l an­
cienne maison des Archers où tes geôlier» 
du duc d'Albe avaient installé la prison des 
condamnés à mort. En s abordant, les deux 
groupes se saluèrent 

— C'est un des nôtres qu'on décapitera ce 
matin I dit un bourgeois. Baron de Honne­
becke, nos seigneur» nous ont-ils donc aban­
donnés? 

A ce reproche, le commandeur de la no­
blesse désigna l'enfant et les vieillards qui 
l'entouraient : 

— Maîtres et artisan», dit-il d'une voix que 
l'émotion faisait trembler, comptes-nous I 
Voilà tout ce qu'il reste de la noblesse fla­
mande ! Pourquoi ne pas donner vous-mé 
mes le signai de la révolte? 

— Hélas 1 depuis cinq ans le gouverneur 
nous a retiré le droit de porter dague a la 
ceinture et de nous exercer aux grands tirs 
les jour» de fêtes. Pas un seul de nos com­
pagnons ne sait manier une arquebuse I 

Les chants funèbres qui arrivaient de la 
Grand Place rappelèrent aux deux troupes 
que le cortège funèbre se formait. Face à la 
maison des Archers, les pénitents blancs et 
noirs, la tête couverte de la cagoule, le cierge 
allumé à la main, entonnaient la liturgie des 
morts. 

Un officier cria un ordre. Les hallebardes 
des soldats dégagèrent la porte. Celle-ci s'ou 
vrit. Dans l'espace laissé libre, tes trois con­
damnés s'avancèrent, dépouillés de leur 
pourpoint, la tête nue, le col de la chemise 
«chancre, les coudée liés au buste par des 
cordes. Les malheureux avaient levé leurs 
yeux vers te ciel comme s'ils en attendaient 
un miraculeux secours. Leurs regards n'y 
rencontrèrent qu'un Saint-Michel symbolique 
qui, découpé sur l'azur, terrassait le dragon 
sur le beffroi de l'Hôtel de Ville 

Les noms des suppliciés passaient de bou­
che en bouche : 

— Celui de gauche est Van Hoven, le chef-
homme des drapiers. Un bon maître, un bon 
épeux. Il laisse cinu enfants en bas âge. 

— L'autre, aux cheveux blancs a servi 
15 ans dans le» armées de Charles-Quint ! 
Voità donc la récompense d'une vis de ser­
vices loyaux I 

— Vous reconnaisse! le troisième? Sous 
la régence de notre regrettée Marguerite de 
Parme, il était échovin I . 

Un élan de pitié porta le peuple t U 1 en­
contre des condamnés. Mais les alguazils à 
cheval qui ordonnaient le cortège repous­
saient brutalement la foule Au premier éta­
ge de la «Maison du Roi», la loge d'où le 
gouverneur présidait les exécutions se gar­
nissait peu à peu d'invitée 

Quand enfin la cuirasse d'or du duc d'Albe 
apparut au balcon, un corrigédor vêtu d'une 
cape écarlate prit la tête du cortège. Derrière 

La Journéç Sportivç 
football-Association 

L ' O l y m p i q u e L i l l o i s à Liè* ,e 

De nombreux supporters et amis de 1 Olym­
pique Lillois ayant manifesté l'intention de 
te déplacer le dimanche et le lundi de Pâ­
ques à Liège, en vue d'assister au grand tour, 
noi anglo-franco-belge, organisé en cette ville 
et où rO. L. défendra les couleurs françaises 
voici les renseignements utiles à ce sujet : 
Le départ tara lieu ta samedi soir, a M a. or 

arrivée * U s e s a 63 h. et, Le retour Os Uèers 
est facultatif; mais en prenant le train de 
1? b. 49, on peut coucher à Tournai le lundi 
soir, de façon à être au travail le mardi ma­
tin à la première Heurt. 

Un grand matcb Juniors 
Paris-LHle 

Le Stads Français gui, avec iOlymnique 
Ullota, gagna le Challenge des « Meilleurs 
Clubs • s'intéresse tout comme notre grand 
club local aux Jeunes. C'est dire qu'il a une 
excellente équipe Juniors, qui a sollicité une 
rencontre avec les Champions Terriens, 
l'Olympique Lillois Eli» aura lieu le diman­
che de Pâques, 1er avril, a 15 heures, sur lo 
terrain d'honneur de l'avenue de Dunkerque. 

A s s o c i a t i o n S p o r t i v e L i l l o i s e 
A. S. L. 1 bat A C. Pierre de Rounaix 1, 

par 4 buts à 2 {match comptant pour le cham­
pionnat te division). 

A. S. L. t bat U. C G. 1. par 6 buts à î. 
Carabinier» Lillois S bat A. SX.3, par 5 

buts à 1. 
Jeunesse Sportive Lilloise 

J. S Lilloise 1 bat Racing-Club de la Made­
leine 1 par 3 buts a 0 

Remarqué à la J. S. L. le trio défensif, ainsi 

3ue Iétat ise . Chez les Madelemois, le gar-
ien et l e centre-demi. 

R C. Madeleinois 2 bat J. S. Lilloise 8 par 
• bats à a 
Union sportive Roochin-Thatoesnil 

Equipe 1 bat U. S. Denalsienne 1 par 4 à 0. 
Denaln est «a tête du championnat Cambré-

Sis série B. 
Equipe s bat V. S. Denalsienne 2, par 1 à 0 

3 bat l'Etoile de Lille-Délivrance 2 
par 3 

Hippisme 

te Cours». —' 1 Atherton. K. Williams, g. 
S.0O, p. 670» ; 2. Aiksn. J. B. Lassus, p. SOU) ; 

Courses à Enghicn -
lie Course. — 1. Cleah Sweep, R. Vayer, g. 

Sû.ûo, o 14 30 : 2. Aglaure, 0. Pertrement, p. 
13J0 - 3 Caraïbe, L. Ban-4, p, 20.00. 

Coursa. — 1. A i n " 

3. KiM Frusquin. Geudinet p. 24.50. 
3e Course. — 1. Anachronisme, W. Mitcûeile, 

g. 3C..Û0, p. 18 00 ; 2. Irckoust, Luc, p. 49.50 ; 3. 
La Trinité. Gaudinet. p. 23.00. 

4e Course. —1. Riverdaie, Haes, g. 77.50, p. 
25 50 : 2. Avenry. P. Thlbaul, p. S6.00 ; 3. Belle 
Rose. R Ferré, p 37.05. 

5e Course. — 1. Champlet, Cook, g. G83.50, p. 
111-.50 : 2. Saint-Pancras, J. Koy, p. 34.50 ; S. 
Barbier. Stringer, p. 23.00. 

6* Course. — 1. Tyrolteane IL, A. Forcinal, g. 
44.50, p 22.30 ; 2. Songeuse. Gougeon, p. 149.50; 
3 Rouchevllie, Gueroull. p. 81.00. 

7e Course. — 1 Sarigue, Souroubl.le, s. 14S.50, 
p. 32.50 : S. Ténébreuse, Boulev, p. 2&.00 ; 3. 
Queen Elisabeth, Guérouit, p. 3150. 

Le temps d'aujourd'hui 
ORAGEUX 

Temps orageux, ciel brumeux, peu nua­
geux, devenant très nuageux avec éclaircies 
et ondées orageuses. 

lui s'avançaient des greffiers vêtus de noir 
et porteurs de baguettes d'èhène incrustées 
d'ivoire, insigne de leurs fonctions. Le chef 
des geôliers conduisait en personne tes trois 
condamnés qu'il devait remettre à l'exécu­
teur au pied même des tréteaux Sur le par­
vis du palais, le héraut, en cotte de mailles, 
attendait que le cortège fût arrivé à sa hau­
teur pour proclamer à sons de trompe le» 
sentences. 

'A suicrel 

;i) Copyright 1923 by Ferri-PissnL 
Tous droits ds traduction, reproduction, adapta­

tions théâtrale et cinématographique reserves 
pour tous pays. 

Dans Enseignement 
MOUVEMENT DU PERSONNEL 

Sont nommés directeur ou titulaires d'école 
à : Aubèrehicourt, M. Choteau ; Lewarue, M. 
Membre ; Auby, M. Waxln ; Neuvilly, M. Car-
penuer ; Beuvry, M Taine ; Kombies, M. 
Munier ; Marbaix, M. Tourtois ; Cousolre, 
M. Flamant ; Villereau-Herbignies. M. Lelou; 
Crolx-Caluyau M. Eloire ; Douai, rue Fr.-
Lemaire, M. Lempereux ; Halluin-Mont, M. 
Glrardot ; Morbecque. M. Debruyne : Haut-
mont-Centre. M. Perler ; Wignehies-Centre, 
V. Voet ; Vertain, M Cagneaux ; Hautniont 
rive gauche, M Dénies ; Raches, M. Husson ; 
Lauwin-Planque, M. Dorémus ; Lezennes, M. 
Dirson ; Esquerchin. M. Boddaert ; Ligny-en-
Cambrésis, M. Mercier ; Bévillers. M. Ri­
paille ; Téteghem, M. Godin ; Lerlrinrkoucke, 
M. Storme ; Loffre M. Husson ; Lynde, M. 
Verpoort ; Marcq-en-BarœuL M. Dewaele ; 
Bourboorg. M. Sergheraart ; Wormhoudt, M. 
Damelincourt ; Renescure, M. Bralchet ; 
Maubeuge-sous-le-Bois. M. Cailler ; Wlgne-
hles-là-Haut. M. Vanschoor ; Haut-Lien, M 
OulUe ; Phalempin, M Carlier ; Wattignies, 
M. Lemaire ; Templemars. M. Flory ; Les 
Moéres, M. Millon ; Salnt-Amand, rue Maril-
lon, M. Cosigniez ; Noroain, M. BruyeUe ; 
Warhera, M. Lambert ; Berthen, M. Demeule-
meester ; Sentes, M Bourguignon ; Staples, 
M. Vanstraceele ; Buysscheure, M. Poirré ; 
Thiant, M Laurette ; Winnszeele, M. Dele-
court ; Saint-Georges. M. Coutteau ; Tour­
coing, rue des Champs, M. Pluvtnage ; Tour­
coing, rue des Cinq-Voies, M. Crapet ; Wa-
vrin, M. Durleu ; Unes, M. Solasse ;Aub«rs, 
M . Vercouttre ; Vleux-Reng, M. Doal ; Villers 
Campeau, M. Dhaussy ; Wavrechaln-sous-
Faulx. M. Top ; Walincourt. M. Wiart ; Cré-
vecceur, rue des Vignes, M. Bocquillon ; 
Wartrelos-Balllerie. M. Drimille ; Mons-en-
Pévèle, M. Thibaut ; VendevUle, M. Lenlce. 

(A suivre). 
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Récompenses « a vieux mufiaens 

La distribution des récompenses attri­
buée» aux vieux musiciens aura, lieu au 
15e Congrès, à Saint-Omer.dans la coquette 
salle du Théâtre Municipal. 

• • » o » o < 

Deux allons sont tombés du ciel 
A LONDRES 

Londres, 27. — Une explosion s'est pro­
duite à bord d'un avion militaire survolant 
une localité du Comté de Sheshire. 

L'avion s'est écrasé sur le sol. Le pilote 
a été tué. 

A VEUZY 

Versailles, 27. — Ce matin, un accident 
d'aviation s'est produit au-dessus de Velizy, 
près du champ d'aviation de Villacoubtay. 

L'aviateur Jouy, de la section technique 
d'aviation, qui pilotait l'appareil, a été griè­
vement blessé, ainsi que deux passagers qui 
étaient à bord. 

Tous trois ont été transportés à l'hôpital 
militaire de Versailles» 

U faut laisser là, la "coco" 
dit la Police 

à la petite soeur Jeanne 
Parte. 27. — Judith-: >sépbin« Joué, .1 

religion ex-sœur Jeanne, de te congréga­
tion des soeurs de la Providence, demeu­
rant 4. rue Victor-Guichard, à Sens, pré­
sentait, hier, dans un» pharmacie de la 
rue Saint-Honoré, une ordonnance signée 
du docteur Lioter, à Novere (Yonne), pres­
crivant de l'héroïne. 

Le docteur Lister n'exer-ant plus, l'or­
donnance fut reconnue fausse et l'inspec­
teur Ginistry, prévenu se rendit à. la phar­
m a c i e Un garçon de café se présenta pour 
reprendre l'ordonnance, le policier le sui­
vit et arrêta, à la sortie d'un débit de ta 
rue Saint-Honoré. la femme Joué, qui fut 
l'obiet d'une condamnation, il y a deux 
ans pour trafic de stupéfiant. 

s > • ,,, 1 

L'assassin de Boulogne 
a tenté de se faire justice 
Boulogne, 27. — (De notre eorr, part.) — 
Anterieu, le meurtrier de la rue de la 

Tour d'Odre, s'est porté hier lundi, dans 
sa cellule, à la prison, trois coups de cou­
teau à la iambe se blessant d'ailleurs peu 
grièvement II s^alt dérobé cet arme à 
son conapajrnon de cellule travaillant à la 
confection des broches et auquel un cou­
teau est indispensable. 

» - • 

Mohamed ben Ahmed 
l'homme du maquis d'Argenteail 

a été arrêté à Séthune 
Versailles 27. — Mohamed ben Ahmed, 

ta «ejet marocain qui, depuis février der­
nier, était recherche dans la région d'Ar-
genteuil pour avoir tenté de tuer une 
femme de cette localité et tiré sur les 
agents oui étaient venus pour 1 arrêter, 
vient d'être découvert à Béthune, où il a 
été appréhendé par la gendarmerie. 

* - O v C K 

On croit avoir identifié 
le mystérieux noyé de Boulogne 

Nous avons relaté, dans un de nos derniers 
numéros, la découverte d'une mystérieux 
noyé au bassin Loubet, à Boulogne. 

Le sous-chef de la sûreté Dambroy serait 
parvenu, à la suite de minutieuses recher­
ches, à identifier le cadavre, n s'agirait d'un 
sieur Gllbady, 55 ans, habitant Londres, gros 
négociant en bois, ayant l'habitude de porter 
sur lui de fortes sommes d'argent et menant, 
paralt-tl, joyeuse vie. 

Trois personnes des hôtels de la Métropole 
et Meunce auraient reconnu le corps. 

L'enquête continue. On incline à croire 
que le malheureux a été victime d'une agres­
sion, dévalisé, puis Jeté à l'eau. 

> o » C M 
En jouant aVec un réVolVer 
un garçonnet a tué sa sœur 
Toulouse, 27. — Un drame lamentable 

causé, une (ois de plus, par l'imprudence 
des parents, qui laissent dee armes à la por­
tée des mains d'enfants, s'est produit hier 
soir, dans une chambre de l'hôtel Daubriac 
rue Gambetfa, a Toulouv 

En l'absence de ses parents. Séraphin Pé-
rez, garçonnet de 13 ans, trouva dans une 
armoire un revolver à cité d'une boite de 
cartouches. 

L'enfant chargea lui-même Tanne meur­
trière et, en la manipulant,fit partir le coup. 
La balle atteignit à la tête sa jeune sœur, 
Marie Parez, quatre ans et demi, qui mou­
rut presque aussitôt. 

La Chambre a voté 
la loi sur les Loyers 

Le toper des locaux insalubres 
ne pourra subir de majoration 
La Chambre a continué hier matin la 

discussion du projet de loi tendant à répri­
mer la hausse Illicite des loyers. 

On se rappelle que l'article 5 doit fixer 
les majorations à appliquer à la valeur 
looative de 191-4 prise comme base. 

Deux amendements furent propoe.es mais 
M. RAYNALDY, rapporteur, obtint que 
l'article ne soit voté que lorsque la Cham 
bre aura connaissance des deux articles 
suivants. 

L* débat se poursuivit l'après-midi. 
L'article 5 fut adopté avec un amendement 

de M. DORMOY stipulant que tas locaux 
insalubres ne pourraient être l'objet d'au­
cune augmentation de loyer. Furent égale­
ment adoptés les articles 3 et i qui avaient 
été précédemment réservés. 

Pour Paris et le département de la Seine, 
le prix limité du lever est fixé à 75 % au-
dsssue du prix du loyer en vigueur au ier 
août 1911. Pour les autres départements, 
le prix limité sera fixé par une Commission 
paritaire réunie au cbef-liêu. 

Le propriétaire, convaincu d'avoir majoré 
de plue d'un quart le prix du bail sera pas­
sible d une amende au moins égale à la ma­
joration illicite et qui pourra être portée au 
quadruple. 

Il fut en outre décidé que l'action en ré­
duction de prix, pour les loyers inférieurs 
A 1.000 francs, serait de la compétence du 
juge de paix. Pour les loyers supérieurs, 
c'est le tribunal de première Instance qui 
statuera. 

•Il fut ensuite décidé que les dispositions 
de la loi ne seraient pas applicables aux 
immeubles construits ou achevés postérieu­
rement au 1er août 1911. 

L'ensemble de la loi fat adopté par 372 
voix contre 95. 

Ce matin, discussion du projet de réforme 
électorale. 

t Q»ca I 

Noos aurons « l'heure de Strasbourg » 
Paris, 27. — Le Groupe de défense pav-

sanne de la Chambre a discuté cet après-
midi le projet concernant l'adoption deTheu-
re de Strasbourg comme heure légale pour 
toute la France. A l'unanimité moine une 
voix, le Groupe s'est rallié à la solution 
transactionnelle proposée par le ministre 
des Travaux publics. Cette solution, on le 
sait, consiste à avancer l'heure légale ac­
tuelle de trente minutes pour toute l'année, 
l'heure d'été demeurant définitivement sup­
primée. 

K > * C H 

Les réparations aux victimes 
civiles de la guerre 

(D» netr» rédaction parisienne/ 

Une proposition de loi tendant à compléter 
la loi du M juin 1919 sur les réparations à 
accorder aux victimes civiles de la guerre, 
vient d'être déposée sur le bureau de la 
Chambre. 

Le projet tend à atténuer la portée de la loi 
du 24 juin 1919 qui a décidé que le droit à 
pension aux ayants-droit d'une vicUme civile 
de la guerre, ne serait ouvert qu'à la condi­
tion que la victime ait été âgée de plus de 
douze ans au moment de son décès. 

Sans prétendre modifier ces disposition. 
les signataires de la proposition estiment 
qu'il est d'une élémentaire justice de rem­
bourser aux parents les rrats nécessités par 
l'accident survenu à un enfant n'ayant pas 
l'Age fixé par la loi. 

Ils demandent, en conséquence, que les 
ayants-droit puissent obtenir le rembourse­
ment d'une somme de 250 francs à titre de 
remboursement des frais funéraires. 

Dans les renseignements apportés à l'appui 
du projet présenté, il est indiqué que le nom­
bre des victimes de moins de douze ans est 
de douze cents environ, dont 330 pour le 
Nord; 300 pour le Pas-de-Calàis; S<6 pour 
l'Aisne, et 167 pour les Vosges, la Meuse et 
la Meurthe-et-Moselle. 

Une goélette en flammes 
est abandonné par son équipage 

Saint-Malo 27. T La goélette « Félix » de St-
Servan, de 280 tonnes, qui allait a Terre-Neuve, a 
été abandonnée au large de la côte d Irlande Le 
f8i s étant déclaré à bord. L'équipage a pu être 
sauvé. 

>~o»o» < 
M a d a m e « G u i l l a u m e » 

a q u i t t é D o o m 
Londres, 27. — La princesse Hermine, 

femme de l'ex-Kaiser, est partie hier après-
midi pour l'Allemagne, avec ses trois en­
fants et suivio d une nombreuse domesticité 

L'ex-Kais, 1 accompagné sa femme à la 
gare. 

En dépit des troubles qui ont déjà éclaté 
dans le ménage, et qui étaient dus au ca­
ractère irascible de lex-K.aiser, il n'est pas 
question d'une séparation définitive entre 
tes époux. 

La princesse Hermine va passer simple­
ment quelques semaines dans sa propriété 
de Sador, en Silésie. 

A l'instar de l'Italie 
l'Espagne aura ses fascistes 

Madrid. — Un nouveau parti rappelant le 
fascisme italien dans ses grandes lignes 
est en formation en Espagne. 

Son but est de chercher à améliorer les 
conditions politiques et économiques, en 
éliminant les politiciens considérés comme 
responsables des récents malheurs du paye. 

La nouvelle de cette organisation a ptx* 
duit une profonde sensation dans les cercles 
politiques 

Le crime épouvantable 
d'un mari à Outréau 

» 
i l a égorgé ta femme d'an coup dt rasoèr 

puis t'est pendu 

Un drame rapide s est déroulé mardi à la 
pointe du jour dans la paisible commune 
d'Outréau. 

Sans doute poussé par la misère, un jour­
nalier. Eugène-Gustave Desprès, 40 ans, <le-
meurant 109, rue du Mont-Neuf, a tranché 
d'un coup de rasoir le cou de sa (emme, né. 
Malhilde Canivet, 38 ans, native 0e lioulo-
gne. 

Cette affreuse tragédie s'est dérmitto , |u . 
rant que les quatre enfants du miséi ihle 
dormaient 

Scn coup fait, il était environ quatre h. li­
res, le meurtrier releva le coips de sa vic­
time baignant dans une mare de sang e: le 
coucha sur le lit. Puis il essuya-et rangea 
son rasoir et alla et' pendra dans la eoutvt'.e 
attenant à son habitation. 

C'est une voisine qui. sur tes appâta û* la 
petite Marguerite Desprès, 6 ans. criant <jue 
sa mère était morte, qu'une autre voisi.ie 
força la fenêtre et vit M cadavre de la mal­
heureuse- femme. 

Le Parquet prévenu,deseendit dans la ma­
tinée à Ontréaii. Le docteur de France s pro­
cédé aux constatations médico-légales. 

DERNIERE HEURE 
LesfunéraillesdeSarahBernhardt 

auront lieu jeudi 
Elles seront simples, U n'y aura pas de 

discours, mais des fleurs, beaucoup de fleurs 

Paris. 27. — Les obsèques de Mme 
Sarah Bernhardt auront lieu jeudi pro­
chain, à midi, en l'église Saint-François 
de Sales, où en son annexe. 

L'inhumation aura lieu dans le caveau 
de fami.:- que possède Mme Sarah 
Bernhardt au cimetière du Père-Lachaise. 

L'illustre tragédienne, dans ses dernières 
volontés, a exprimé le désir crue ses obsè-
oues revêtent un caractère f u n e extrême 
simplicité : qu'-I n'y fût point urononcW 
de discours, mais qu'il y eût beaucoup 
de fleurs. 

La Ville de Paris prend à tes frais 

les obsèques de 1a grande tragédienne 

Paris. 27. — Le Conseil municipal vient 
de décider crue les obsèques de Mme Sarah 
Bernhardt auront lieu aux frais de la 
ville de Paris. 

->-o*ca—t-

LA R U H R 
Le Pape a envoyé 

un délégué dans la Kuhr 
Mgr W E 8 T A A RENDU V i 8 i T E 

AUX AUTORITES FRANÇAISES, ANGLAÎC53 
ET ALLEMANDES 

Cologne. 27. — En arrivant à Cologne Mgr 
Westa, envoyé papal dans la Ruhr, n rendu 
visite au cardinal-archevêque de Cologne, au 
commandant des troupes britannique:' et .iux 
différentes autorités françaises, saxlnise* et 
allemandes de Cologne. 

Le général Dégoutte 
dissout la police de sûreté 

et organise la police municipale 
Dusseldorf, 27. — Le générai l>agouU« a 

Îiris un arrêté'concernant la dissolution de 
a police de sûreté et l'organisation de la po­

lice municipale dans les territoires notivelta-
ment occupes du bassin de la llulii 

M. Jaspar part pour l'Italie 
IL Y VA POUR AFFAIRES PERSONNELLES 

MAIS .L VERRA M. MUSSOLINI 

Bruxelles, 27. — Le roi a reçu M. Jaspar, mi­
nistre des Affaires étrangères, avec lequel U 
s'est entivtenu longuement. 

Quelques journaux ayant annoncé que M. Jas­
par partait aujourd'hui en compagnie de s i lilla 
pour l'Italie^ et qu'il comptait conférer avec M. 
Mussolini, nous pouvons affirmer que cette nou^ 
velle neet pas tout à tait exacte. 

M. Jaspar se rend a Milan pour affaires per­
sonnelles, accompagné de son gendre. Au cour* 
de son voyage u aura probablement l'occasion 
de saluer M. Mussolini. Son absence sera da 
trois ou quatre jours. 

M. Poincaré devant 
la Commission des Finances 
IL FAIT VOTER .ES CREDITS 

POUR LA RUHR 

La Commission des Finances de la Chambre 
des députés a entendu le Gouvernement sur le 
projet de loi relatif aux crédits sur la Ruhr. 

Le Président du Conseil a fait un exposé géné­
ral au double point de vues politique et économi­
que de l'occupation du bassin minier de la Ruûr. 

M. Dariac a remercié le Président du Conseil 
de son exposé a la suite duquel la Commission 
a voté les crédits sollicités par le Gouvernement, 
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FELONIE D'AMOUR 

Mkbeline, se penchant un peu, aperçut 
en effet, stationnant devant la grille de 
rbotet, «ne très moderne autonomie, élé­
gante et confortable, conduite par un chauf-
toor du meiileur s ty le 

Cette constatation laissa la Jeune t&le 
complètement indifférente. 

— Tout cela m'est égal, Suzanne, dit-elle 
froidement Dites à ce monsieur que je ne 
reçois pas. 

— Mademoiselle a tort, rétorqua Suxanne 
avec entêtement : cela distrairait Made-
makaeéit.. Mademoiselle n'a déjà pas tant 
de plaisir... 

Bt Sutanne, sur ces dernières paroles 
qu'elle estimait être de la plus pure raison, 
sortit dignement de la pièce 

San» attacher plus d'importance qu'ils 
n*o valaient aux conseils de sa domesti­
que. Micheline reprit sa pose nonchalante et 
•'étendit s nouveau sur la chaise-longue, 
quand, »o«dain, sans un heurt, la porte de 
m» chambre se rouvrit 

m esta» fois, sur le •eufl. un homme se 
tenait debout, la tête haute et découverte, les 
bras croises sur la ooitrine. comme oour 

contenir les battements désordonnés de son 
coeur. 

Micheline poussa un cri d'effroi t 
— Lucien f 
C'était bien, en effet, Lucien PelJana qui 

se trouvait devant elle i 
Mais un Lucien tout différent de celui 

qu'elle connaissait, de celui qu'elle avait 
revu comme dans un horrible cauchemar, 
quelques semaine auparavant, & Marseille 

Autant le Lucien de Marseille semblait 
pauvre et minable, autant celui-ci était su­
perbe d'élégance et de chic. 

Habillé chez le meilleur tailleur, chaussé 
et ganté A la perfertsn, ses cheveux an 
sonnants fièrement rejetés en arrière, le 
misérable avait vraiment grand an , et « 
méprise de Suzanne à son égard était toute 
justifiable. 

Doucement, Lucien avait refermé la porte 
derrière lui 

Comprimant toujours las battements de 
son cœur, sans s'approcher de la jeune fille, 
d'une voix empreinte de la plu» profonde 
émotion, il parla : 

— Ont t Lucien... Lucien qui revient pour 

se faire pardonner... pour se faire compren­
dre de celle qu'il n'a jamais cessé d'adorer. 

Micheline eut un sursaut de tout son être, 
comme pour s'élancer contre l'importun ; 
mais ses lèvres, 6a gorge contractée, son 
COÏTS lui-même, lui refusèrent toute aide ; 
comme galvanisée par l'épouvante, elle ne 
put faire un geste, prononcer une seule par 
rôle... 

Lucien, & qui l'émotion de la jeune fille 
n'avait pas éenappé, continua, toujours sur 
le même ton : 

— Ecoutez-moi, Micheline... ne me répon­
dez pas un moL.. laissez-moi vous faire ma 
confession tout entière.. Après, voua serez 
juge... Et alors, vous m'absoudrez ou vous 
me condamnerez selon votre conscience 1 

Micheline, toujours sans force, le laissa 
parier. 

— Je suis parti !... je vous ai abandonnée, 
dit-il alors. 

M II ie fallait, Micheline... 
« Sans fortune, je ne pouvais faire votre 

bonheur... et belle comme vous l'étiez... 
comme vous "êtes encore... voue aviez droit 
au bonheur... Si j'étais resté, je risquais de 
vous perdre à jamais... Parti, j'essayais de 
vous conquérir, de vous gagner t... 

H II fallait une victime... je lu» cette vic­
time. . 

u Voici mon raisonnement : 
« La laisser libre de faire sa vie brillam­

ment... moi m abrutir dans le travail... loi 
gagner une fortune., et l'ayant enfin, cette 
fortune, venir la mettre a ses pieds adorés, 
et lui dira.. » 

A cet Instant. LÉeien se tais»*, tomber h 
deux genoux sur. le tapis. 

Micheline, toujours muette, le regardait 
anxieusement 

— Je t'aime, Je t'adore, continua-t-il : je 
n'ai jamais aimé que toi... ma vie, ma for­
tune ,tout est pour toi . . 

n C'est pour toi que j'ai lutté... c'est pour 
te conquérir... 

« Pourtant, peut-être n'es-tu plu» libre.ma 
tieu-aiioee ; peut-être un autre ni at-ii pris 
le trésor que j'ai dû abandonner... 

<• S'il en est ainsi, un mot, un seul mot, 
et Je disparais... 

« Si le bonheur veut que tu m'aimes en­
core, «b ! dis-le vite... que je t'emporte, loin, 
bien loin... vers la Joie, vers la vie, vers 
l'amour... 

Cen était trop... Micheline nton put sup­
porter davantage. 

L'imposture de cet homme, sa lâcheté, sa 
félonie certaine la transportaient d'indigna­
tion. 

Elle se saisit d'un vase de porcelaine qui 
se trouvait è> sa portée et, «an» même se 
rendre compte du geste qu'elle accomplis­
sait, ede le lança de toute ses force» contre 
l'impudent personnage, en poussant un cri 
de détresse infini 

Uns arme meurtrière sa tût trouvée à sa 
portée qu'elle «et agi exactement de même 1 

Lestement, Lucien évita le projectile 
U se releva et se voyant démasqué, fu­

rieux. U allait s'élancer vers la jeune Que, 
quand il se sentit saisi à la gorge par deux 
grilles d'acier, en même temps qu'on lui 
criait dans la face : 

— Misérable suborneur. Je te tiens, cette 
fols, et tu ne m'échapperas paâ... 

C'était Eugène Martin oui. venant de ren­

trer a l'hôtel, avait entendu le fracas du 
I vase brisé en même temps que le cri de 

détresse de son enfant et qui venait è son 
secours. 

Tout simplement, Eugène étranglait Lu­
cien 

Mais un autre personnage venait de faire 
son entrée. 

Math tas, pâle comme un mort, s'appro­
chait vivement des deux antagonistes. 

D'une poigne peu commune, il les sépara. 
A la vue de ce nouvel arrivant, Lucien 

trébucha sous le coup d'une émotion pro­
fonde. 

Paie, livide, il s'éloignait vers le fond de 
la pièce en se voilant la face de ses deux 
mains, comme pour écarter de sa vue un 
horrible cauchemar. 

Mat'nias. calmement, sortit de Sa poche 
un revo'ver et, s'approchent de Lucien, tou­
jours muet et livide, 11 lui dit d'une voix 
Terme : 

— Aussi vrai que je suis ton père, si ja­
mais Je te retrouve sur le chemin de cette 
pauvre enfant. Je ta tue comme un chien 
que Ju es t... 

H Ton existence n'a Jamais servi qu à faire 
le malheur des autres : Je t'interdis de con-
tiner ton œuvre de destruction... 

n Allez I... maintenant, va-t'en, et v ive 
menti avant que la colère ne me rende 
aveugle !... 

Lucien ne se le fit pas dire deux fois. 
Comme un (ou, il se précipita vers sa voi­

ture... et là, ayant repoussé le chauffeur 
ahuri, il se saisit du volant et, démarrant 
en deuxième vitesse, il disparut bientôt, non 
sans qu'un geste de menace a l'adretee des 

habitants du périt hôtel ne soit venu c;oré 
cette horrible scène I 

xrn 
L'iTTENTE 

— Oui, mon enfant voilà la VF-, .«.-
mina le vieux Mathiaus, en épongeani son 
front moite... 

« Vous voyez que si votre malheur a -té 
bien grand, le mien ne le lui cMe en rien .. 

o II est vrai que ,moi, c'est bien un peu 
ma faute... tandis que vous! . , pauvre vic­
time I... 

Micheline à qui Mathias — ru plutôt Oc­
tave Pellerin, le père malheureux du i*u 
recommandable Lucien — venait de taire 
son entière confession, regarda gravement 
le vieillard et lui dit tendrement : 

— Pauvre... pauvre cher homme. . omnte 
vous avez dû souffrir... 

Octave baissa la tête en soupirant. 
— C'est vrai... ie n'ai pas été heureux. 
Et, simplement, il ajouta : 
— Et l'aurais tant v i.lu l'être... 
Micheline ne put s'empêcher de sourira 

à cette naïveté. 
Mal» itssi. continua le vieillard, c'eet 

bien (ait pour mo1 : j'aurai» dû avoir plu» 
de poigne. Plus de fermeté... 

« Je me suis toujours laissé conduire 
Dar le bout du nez... ma femme d'abord... 
mon flla ensuite... et maintenant. . 

Wftheltna s'était levée. 
Ci suivrai 
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